
l'amour de vous-mêne,' es ' sur de PEvlisé
1 níüi dr ous ínM fres
Un /religieu encóntfe 1 qujour ne petite

fillé de sitaàns qui avait un ir de biviteéqui
n'étit as faitpolnsonijene "oe0Pousse il
ne sat ait ti-op lui-même pair quel motif, il intei.
rogee cet enfant: Ouvaïstui ma bonne petiteëa
cetté heure? 'Je vaîs is'llise-, et "surtot a
P autel de Marie- Mais pourqunoi vas tu dà ?

Mais je vais prier.;'npère,'ne save vous
donc'pas que ma bonne petite amianeâst
malade C'est ao den aidér la santé pur'
el,'que jevaisnjeter aux pieds de Celle
qu'on n'iiivoque jamais pour rién.-Mais; ma
chèi-e,i es-tu bien sur d obtenirce quetu vs
solliciter.;-Oi suiepsure, et:il faudiaä biei1
que Ia:Ste Vieroeel"'coride; car, si ellene
veut pas'-d'abord i'écouter, je la taierai; je-lui
casserai lés dreilles, en criant' bien forL ; jattenx-
drirai son coeur, -par ines:larmes et mes gémisse-
ments.-Si elle résistait 'àoutcela, que 'ferais-
ti3-Je lui dirais; tenez ma mère, puisqueje
ne mérite 'pas- d'être;lécoutée,:je ne mérite' pas.
plus de vivre. Prenez ma vie, -mais conser,vez
celle :de'-mua chère petits raaman ;qui.ei a bésoin
pour soulager anon 'pèrenes petits- frères et
mesipetites soeurs.. Vas, mon. enfant, lui dit le
religieux et.tu. seras exaucée; car rien ne pet
être refus6 'à unefoi' eaussi-vive

Ala fin 'du' Mois, de Marî la mère était
parfaitement; rétàblie, îàalgr ih graité'duinal
qui devait nécessafement la conduire' au toin
heau, d'après'l'avis de tous les hômms de 'Par't
qui connaissaient sa maladie.


